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De l 'c x t r a d i t io n  d e s  r ć f a g ie s  h o n g ro -p o lo n a is  
c t  d e s  r e s u l t a t s  

d u n e  in te rv e n tio n  a n g lo - f ra n ę a is e  e n  T n rq n ie .

II n ’est b ru it en ce m om ent dans toute l’Europe que 
de la genereuse tenacite avec laquelle le cabinet ottom an 
refuse a l’A utriche et a la  Russie l’extradition des refugies 
bongrois. Promesses seduisantes, extremes menaces, tout 
a ete inutile. Les instances du prince Radzivill, et autres 
envoyes extraordinaires des deux cours a lliees, n ont pas 
inieux reussi que les notes imperieuses de leurs am bas- 
sadeurs o rd in a ire s , S turm er et Titof. Les tentatives des 
agents subalternes, tels que le consul russe de Belgrade, 
Levchin, pour operer un enlevement quasi turtit de leurs 
victimes, ont egalem ent echoue. Le pacha de Vidin a du 
par ordre suprem e faire escorter K ossuth, Dem biński, 
Bem, encore m alade de ses blessures, et tous ses illustres 
hótes hongro-polonais, jusqu’a Constantinople, ou ds 
ont ete , d it-o n , im m ediatem ent reęus a bord des vais- 
seaux britanniques. II etait trop juste qu on n allat pas 
jusqu’a livrer de si nobles vies aux potences de H ajnau 
et aux cachots de glace de la Siberie. La monstruosite 
d ’une pareille exigence devait revolter tout le monde. 
Lord Stratford C anning, au nom de l ’A ngleterre , a sou- 
tenu de toute son energie le fier refus du sultan. Le ge­
neral Aupick lu i-m em e, malgre son m anque d instruc­
tions, n ’a pu s’empeclier d ’exprim er, lui aussi, son indi­
gnation au nom de la  Fi'ance contre la dem ande sauvage 
des deux cours.

M aintenant a quoi vont se decider les deux cabinets

de Londres et de Paris dans le cas d ’une guerre austro- 
russe contre la  P orte? Leur devoir est tout trace : une 
lu tte a frais cornmuns pour rapousser de l’O rient 1’inva­
sion austro-russe, aurait pour elle 1’opinion de to u sles  
p a rtis , meme des conservateurs. Cette guerre sacree 
au ra it, meme aux yeux des plus egoistes, l ’avantage de 
deverser loin de nous Forage qui de plus en plus s’a p -  
proche de nos frontieres. L ’Europe lib e ra le , d a ille u rs , 
ne retrouvera jam ais une plus belle occasion de rśsoudre 
en sa faveur ce problem e terrib le qu on appelle la ques­
tion d ’O rien t, et de forcer la Russie a ajourner pour un 
autre siecle l’execution definitive du testam ent de Pierre 
le Grand. Ce serait pour notre gouvernem ent surtout un 
moyen providentiel de se reliabiliter aux yeux du monde, 
et d ’effacer la lionte de sa conduite depuis deux ans j 
vis-a-vis deslta liens, desPolonais et des Hongrois. Aussi 
la presse franęaise est-elle unanim e sous ce rapport. Le 
Journal des Debats lui-m em e ne tarit pas d’eloges sur la 
magnanim ite du sultan et de ses m in istres; et il dem ande 
sans detour que la  France ne les laisse pas tout seuls de­
fend re en ce monde la cause de l’honneur et de I humanite, 
et les principes sacres du droit des gens. En effet, il n est 
pas liors de propos de constater dans quel m om ent le 
ministere tu rc a deploy’d tan t de genereux courage. C’est 
au m om ent ou tous les cabinets de l’Europe civilisee se 
p rosternent lachem ent aux pieds de l’au to cra te , que les 
pretendus barbares de Stanbol donnent a l ’Europe une 
telle leęon d’hum anite et de respect des v a in cu s; et qu’en 
depit des consequences qui pourron t etre terribles pour



eux, ils se refusent a com m ettre un  crim e pour lequel ils 
auraien t eu sans peine les autres cabinets du continent 
com m e complices.

Si la  F rance a ete constam m ent et sous tous les regnes, 
depuis Franęois I" , l ’alliee n a tu re llede  la  Turquie contre 
1’envahissante A u triche, d ’une au tre p a r t , l’A ngleterre a 
aussi, e lle, depuis longtem ps, un  interet vital a soutenir 
la Porte contre la Russie. Aussi voyez avec quelle violence 
les jou rnaux  anglais de toutes les couleurs em brassent la 
cause du Sultan . Le D aily-News  s’eleve avec un souve- 
ra in  mepris contre les pretentions de leurs majestes de 
Yienne et de P etersbourg , qui ne sont a ses yeux que des 
bourreaux couronnes et qui font un acte infam e en m e- 
naęant des horreurs de la guerre une nation independante 
et am ie, parce qu’elle lesem peche de trem per leurs mains 
dans le sang des proscrits hongro-polonais. Le D aily  nous 
peint ces em pereurs acharnes comme des oiseaux de proie 
a leur curee de sang; il nous les m ontre preoccupes de 
l’unique pensee de faire agir incessam m ent l’echafaud , 
sous pretexte de retab lir l ’o rd re , et faisant galoper leurs 
cham bellans sur les routes de Pest et de C onstantinople, 
comme des bouchers sur le cliemin d e l’abattoir, pour aller 
cliercber de nouvelles tetes.— P renant la question au point 
de vue d ip lom atique, le Globe, organe indirect de lord 
Palm erston, declare arb itra ire  et injuste la dem ande d ’ex- 
tradition des proscrits d eV id in ; il approuve hautem ent le 
refus du d iv a n , et conclut com me il s u i t : « Voir dans ce 
refus un m otif de ru p tu re , ce serait annoncer au m onde 
(jue les deux em pereurs ne reconnaissent p lus la Turquie 
comme une puissance independante. Or, Tint.egrite de la 
Turquie est une des bases les plus indispensables de 
l'equilibre europeen. » L 'E xam iner  tien t le meme lan - 
gage : « Si la  m enace de ru p tu re  en tre la  Porte et la 
Russie devenait serieuse, d it- i l , il serait du  devoir le plus 
im perieux de notre cabinet de m anifester sa pleine ap­
probation pour la conduite du s u lta n , a m oins que nous 
ne soyons decides a laisser la  Pmssie se faire une satrapie 
de p lus avec un em pire dont 1’existence interesse au plus 
hau t point notre prosperitę et com m erciale et p o litique.» 
Le Times constate avec joie que la  dem ande feroce des 
m inistres austro-russes, par rapport aux refugies hon- 
g ro is , a fait baisser a Londres les fonds de R ussie , et 
surtout le nouvel em prunt d ’Autriche.

Enfin le Sun  resum e la  situation par les reflexions sui- 
v a n te s : « Lord Palm erston n ’a plus aucun pretexte pour 
tem poriser. Les choses en sont venues au point que son 
devoir est d ’agir, et d ’agir avec .prom ptitude. S ile  cabinet 
agit avec franchise et fo rce , nous pouvons voir encore 
la consolidation de l ’independance en T urquie, en Hon- 
grie et en Pologne. Nous pourrons assister au dem em - 
brem ent de 1’A u triche ..., a la form ation de l ’unite alle- 
m ande sous un gouvernem ent central et a la  ru ine de 
tous les projets de conquete du tsar aux depens de I’Eu- 
rope orientale et de la  dem ocratic europeenne. » D’apres 
le Sun, les cours absolutistes ont laisse tom ber leur

m asque a temps. La trahison deGeorgey, en leur p rocuraut 
un  triom phe inespere, les a je tes  dans le delire de Tor- 
gueil. L’em pereur Nicolas a laisse voir trop  clairem ent 
son desir d ’en finir avec la T urquie, et de ceindre enfin 
sur le Bosphore meme l ’antique couronne des Constan­
tins. L’Europe est desormais avertie et sur ses gardes. 
Cette reaction inattendue des conservateurs d ’Occident 
contre le grand protecteur de Tordre europeen, peut en 
effet changer la face des choses. La T urquie, soutenue a 
propos par les deux flottes franęaise et britannique, peut 
non seulem ent repousser Tinvasion austro-russe, mais 
encore rem ettre en question l’existence de l ’A utriche. Ce 
ne serait pas la prem iere fois que les O ttom ans, aides par 
leurs confederes m aghyars et slaves, auraient assiege 
Yienne. >

Mais si Ton veut reellem ent sauver la  T u rq u ie , il faut 
lui preter autre chose qu ’un concours diplom atique. Car 
l’armee ottom ane n ’est pas elle seule en etat de resister. 
L ’obstination des Osmanlis a ne pas adm ettre sous le dra- 
peau leurs raias chretiens, e t a ne vouloir qu ’une arm ee 
exclusivement composee de nationaux, restre in t Tarmee 
active et reguliere de la  Turquie a un  chiffre m inim e. 
D’ailleurs la propagandę russe a deja tourne contre le 
sultan la m ajorite de ses sujets slaves. C’est a tel point 
que la  Porte a deja a com battre en Bosnie, et au ra b ien- 
tó t a repousser en Bułgarie une insurrection s la v e , dont 
la  compression necessitera peut-etre l’emploi d ’une moitie 
de I’armee ottom ane, qui n ’attein t pas, comme on sait, 
200,000 hommes. Comment, avec de si faibles ressources, 
la Porte pourrait-elle repousser Tinvasion austro -russe, 
qui, une fois prete et decidee, debouchera p ar tous les 
points sur son territo ire? Toute m arche des Moscovites 
vers les Balkans doit am ener le bom bardem ent im m e- 
diat des ports russes par les flottes occidentales ; ou sinon 
la Russie s’em pare inevitablem ent de C onstan tinop le , el 
devient preponderaiite dans la M editerranee. C’est a 
l ’Europe a se dem ander si elle peut autoriśer de la p art 
du  tsar une pareille prise de possession.

L a Russie, e t l’E uropc.

Nos principes politiques avoues hau tem ent nous m et- 
tent a l ’abri de tout soupęon de sym pathies pour la 
Russie. Au m om ent ou elle etablit d ’une m aniere si 
eclatante sa preponderance sur I’A utriche, nous sonnnes 
disposes moins que jam ais a la flatter ou a l ’insulter. La 
Russie ne nous impose pas. N o n ! — En persistant an e  pas 
accepter franchem ent la  nationalite polonaise et ses droits 
historiques, elle se prepare a elle-meme des deceptions 
cruelles et la ruine. Si nous etions ses ennem is, nous 
n ’aurions qu ’a l’engager a perseverer dans sa politique. 
Nous faisons mieux que la flatter ou la hair : nous la 
jugeons.

C’est done la  justice et l’im partialite envers la Russie, 
qui nous force a adm irer Thabilite avec laquelle elle



a attire l’Autriche sous son influence d ’une m aniere si 
complete et en apparence si facile. E lle a frappe un  coup 
decisif au m om ent choisi avec une sagacite m erveilleuse; 
elle n ’a eu rien a risquer. L’heureuse A utriche, comme il 
p lait aux Debats de l’appeler, se m it elle-m em e aux pieds 
de sa rivale acliarnee, devenue sa protectrice. Les haines, 
les hesitations des gouvernem ents occidentaux ont permis 
a la Russie d.e tout tenter im punem ent. Les calculs les 
p lus hardis de son am bition lui reussissent au dela de 
ses esperances. Quel que soit son m śpris pour la civilisa­
tion occidentale, la  Russie pouvait-elle prevoir tan t de 
lachetes et tan t d ’aveuglem ent dans ses ennemis- declares 
ou secrets?

Les succes de la Russie sem blent justifier ces paroles 
orgueilleuses, 1’Occident s'en v a , et ce jugem ent p ro p h e- 
tique de 1’em pereur Napoleon : Le vieux monde est a bout. 
Com ment ne pas apercevoir qu’il y a quelque verite dans 
cette sainte mission, que la Russie s’arroge de regenerer 
les socjetes decrepites d ’Occident? S laves, nous devrions 
nous feliciter de cette superiorite de la R ussie ; mais nous 
nous en attristons profondem ent, car il y a dans 
ce fait des germ es d ’ou peut sortir la  decadence de l ’hu- 
m anite en Europe.

En presence de cette R ussie, qni s’est Sevee a une si 
prodigieuse h au teu r , quelle est l ’attitude de la presse 
franęaise honnete, moderee et intelligente? L ’Union ap - 
p laud it a la suprem atie d ’une puissance qui se pose en 
ennemie irreeonciliable du catholicisme. Le Constitu- 
tionnel proclam e la sagesse et la m oderation de la diplo­
m atic moscovite. En effet, la Russie a de quoi se sentir 
satisfaite; car n ’a-t-elle pas brise la H ongrie, abaisse 
1’A utriche et assure su r I’Europe avilie son ascendant 
m oral, qui n ’est que le p recurseur de sa dom ination 
m aterielle? La Revue des Deux-Mondes, p arT o rg an e  de 
M. Langsdorf, n ’a-t-elle  pas adresse cette priere au 
tsar Nicolas : « Nous vous proclam ons notre protecteur 
et notre sauveur; mais vous le serez gratu item ent, sans 
rien prendre d en o u s .»  La Presse, qui a tan t de p re ten ­
tions a l’infaillibilite politique, et qu i, nous le confes- 
sons, les justifie souvent, la Presse ne saurait contenir 
s a jo ie d e  ce que la paix ne court plus aucun danger. 
L’em pereur n ’a-t-il pas dit gracieusem ent a l’Europe que 
ses armees victorieuses vont toutes ren trer successive- 
m ent dans les lim ites de son em pire. La Presse, docte 
et erudite jusqu’a confondre les jesuites eux-m em es, 
se trompe-t-elle ou se propose-t-elle de trom per les au- 
tres par sa conflance dans la m agnanim ite et dans les 
dispositions paciflques de la Russie?

Nous aimions autrefois voir les Debats apprecier conve- 
nablem ent la  R u ss ie , et l’interet perm anent qu ’a la 
France a s’interesser vivement au sort des Polonais. Mais 
la  revolution de fevrier ayant trouble son bon sens adm i­
rab le , ce jou rnal s’associa quelque temps aux p lus laches 
et aux plus stupides calomnies contre la Pologne. Zes“ 
Debats peu a peu recouvrent 1’usage de leur intelligence,

et ils en viennent h reconnaltre amerement que la  Russie 
s’e lev e , s’a g ra n d it, et saisit ce qu’elle trouve a sa con- 
venance, e tq u ’autour d’elle « tout s’abaisse et se consume 
dans des dechfrements in u tiles .» Ceci n ’est que trop vrai. 
Mais qui a travaille avec tant de perseverance et de succes 
a cet ab'aissement et a ces dechirem ents inutiles ? H elas! 
ce sont les Debats eux-memes. La crainte de tom ber dans 
un abime vous a pousse dans un autre plus profond.

L’aveuglement de la  presse franęaise est-il involon- 
ta ire? II lui m anque cette excuse hum iliante. La presse 
franęaise voit tres clairem ent l ’etat de l ’esprit public 
q u ’elle a mission d ’eclairer et de diriger. « Nous som- 
mes entre le retour au despotisme et 1’arrivee de la 
decadence; la franchise et la verite, l ’energie et la reso­
lution sem blent exilees du  monde politique. » La Presse 
adresse ces reproches sanglants aux ecrivains franęais. 
« Cette revolution du 24 fevrier, dit-elle encore, ne nous 
a done appris qu ’a fermer 'lesyeux. » Mais la Presse elle- 
meme ferme aussi les yeux a 1’evidence la plus frappante, 
en disant qu’une des garanties de la p a ix , e’est que la 
Russie domine sur l’A utric lie , s’approche de Constanti­
nople et se p rep a re , par consequent, a la  conquete m o­
rale et m aterielle de 1’Europe entibre. Est-ce la cette po­
litique rationnelle , prevoyanle, nouvelle et avant tout 
franęaise, dont la Presse se vante ? E.

Un m ot a u x  jo u rn a u x  

lc TEM PS, 1’UWiVEKS et la  RĆFORME.

line critique im partiale eut toujours l’inconvenient de 
he satisfaire entierem ent ni am is, ni ennemis. Serait-ce 
pour cela qu ’on accuse le journal la Pologne de fails si 
contradictoires ? Ainsi, apres avoir publie les docum ents 
relatifs au plan de federation, conęus peu de temps avant 
sa chute, par le grand agitateur Kossuth, qui, dit ce jo u r­
nal , sappela.it lui-memele Slave, le Temps du 17 septern- 
bre ajoute qu ’il espere par la convaincre d ’erreur le s • 
adversaires des Maghyars, parmi lesquels il regrette de 
compter Vintelligent redacteur de la Pologne. Nous avouons 
que nous ne com prenons pas com m ent on peut nous sup- 
poser adversaires des Maghyars. Le National se m ontrę , 
sous ce rap p o rt, plus juste a notre egard. Les journaux 
conservateurs eux-memes ne s’y trom pentpas. L Univers 
du 18 ju ille t de cette annee, tout en reconnaissant que la 
Pologne est specialement redigee dans Vinteret des Slaves, 
nous appelle un  journal devoue a la cause liongroise. P lus 
lo in , prenant contre nous la  defense des Slaves au tri-  
chiens, il d it:  Nous citerons encore l a  P o l o g n e  ,• parce 
qu’elle ne saurait etre suspecte de partialite en faveur des 
Croates. Pour 1’ Univers nous sommes done une feuille re - 
volutionnaire: et cependant voici la Re forme qui nous 
classe, a son point de vue, parm i les organes de la reac­
tion. Son num ero du 6 septem brerenferm e un article qui, 
sous le titre indirect les Maghyars et les Croates , est par- 
ticulierem ent dirige contre nous ; car on y l i t : « II existe
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a Paris une petite feuille intitulee la Pologne, journal 
slave, qui, dans la  lu tte  soutenue par la H ongrie, au nom 
des droits des peuples contrę le despotisme brutal de la 
force, n ’a vu qu ’une guerre de ra c e s , une insurrection 
des Slaves, Serbes, Croates et Roum ains de Transylvanie 
contrę les Maghyars. II y a longtem ps que nous connais- 
sons cette chanson... La Gazette d' A gram  a constam m ent 
developpe cette idee , e t la  cour de -Vienne, tres liberale, 
com me chacun sa it, a prodigue les m arques de d istinc­
tion au redacteur de cette feuille , M. Gai. II a eu part 
aussi aux faveurs de la Russie. » Peu s’en faut que , par 
l’insidieuse juxtaposition des phrases, la gietite feuille 
La Pologne et la Gazette d'Agram, lie paraissent, aux yeux 
du lecteur in a tte n tif , sortir 1’une et 1’autre de la  meme 
direction et aspirer aux jnem es faveurs.

« La Pologne, ajoute la Re form e, nous dit que les 
Slaves victorieux vont revendiquer leurs libertes. S’il en 
est ainsi, ils auront le sort des Maghyars et des Polonais. » 
Nous acceptons sans reserve cette prevision. O ui, les 
Slaves doivent avoir en tou t le meme sortque les Maghyars 
et les Polonais. Libres ensem ble ou ecrases ensem ble, 
voila l’avenir com m un. Car, loin que nous cherchions a 
propager la guerre des races, comme la Re forme a 1’in ­
com prehensible idee de nous en accuser, c’est precise- 
m ent contre cette guerre que toute notre propagandę est 
dirigee depuis que nous existons. Mais sur le moyen a 
prendre pour que tous ces peuples soient enfin libres et 
non pas ecrases, nous differons profondem ent d ’avec la 
Reforme. « La diete de H ongrie, ecrit ce journal, a decide 
que le m aghyar serait la langue officielle de ses orateurs 
et de ses decrets. E st-ce la de l’oppression? Pouvait-elle 
adopter la langue slave ou la langue roum aine, quand il 
est constate que les populations slave et roum aine sont en 
m inorite, tandis que la langue m aghyare est incontesta- 
blement p lus repandue. » Incontestablement est une expres­
sion ici tres 'm al placee. Loin d ’adm ettre ce fait pretendu 
incontestable, que les Slaves et les Roum ains sont en m i­
norite en H ongrie , nous affirmons et nous prouvons ju s- 
tem ent le co n tra ire , sans pretendre pourtan t en tirer au- 
cune des consequences que noiis attribue si gratuitem ent 
la Re forme. « II nous semble S trange, d it-elle en frnis- 
san t, q u ’un journal qui s’intitu le la Pologne ignore des 
choses aussi e lem entaires, e t vienne invoquer des droits 
de race. Dans l ’ordre c iv il, les droits de race se tradui- 
sent par l’aristocratie , dans l’ordre politique ils ten- 
draient a detru ire les nationalites et a fractionner les em­
pires en villages. Le despotisme n ’a pas d ’auxiliaires plus 
surs que ceux qui opposent sans cesse l ’A llem and au 
Franęais et a l’ltalien , le Slave au Turc et au H ongro is, 
le Polonais au Tchekh, e tc .... Que nous im porte, a nous, 
1’idee de race? »

Nous sommes heureux de pouvoir assurer la Reforme 
q u e , sous ce rap p o rt, nous nous trouvons avec elle dans 
u n  accord p a rfa it, a tel point que nous pourrions accep­
ter com me notre propre symbole ces conclusions memes,

que la Reforme a cru  dans son erreur pouvoir diriger 
contre nous. Nous prions done la Re forme de vouloir bien 
a I’avenir prendre la peine de nous lire avant de renou- 
veler contre nous dans ses colormes des attaques aussi 
singulierem ent depourvues de preuves.

NOUVELLES.
La pacification  de  la Ito n g rie  ren co n tre  cliaque jo u r  de n o u -  

veaux  obstacles. C om m e R om e, com m e V en ise , com m e toils les 
d e rn ie rs  b ou levards de la l ib e r te , C om orn a aussi dan s ses m u rs  
u n e  legion p o lo n a ise , d o n t la cavalerie  a d m irab le  fait le serv ice 
des a v a n t-p o s te s , e t relbve le courage  de  tons p a r  son hd ro ique  
a ttitu d e . I l n ’y a rien  d ’im p ro b ab le  d an s ^ assertio n  q u e  ce son t les 
R usses eu x -m d m es q u i o n t poussć la garn ison  de C om orn it se 
db fendre  ju sq u ’it la dernifere ex lrćm itć . La Russie, p eu  sa tisfaite 
du  d ćd a in  q u e  l ’in g ra te  A u trich e  liim oigne p o u r ses conseils, se 
m ćn ag e ra it p a r la l’occasion d ’une in te rv e n tio n  nouvelle , q u ’elle 
a u ra it so in  de  re n d re  p lus fru c tu e u se  p o u r elle q u e  la p re m ie re . 
Si ce tte  ciladelle ne  cap itu le  pas v o lo n ta ire m e n t, il faudra  
90 000 hom m es p o u r  en fa ire  le b locus rćg u lie r  e t la p re n d re  
p a r  fam ine. Q uant it l ’e m p o rte r  d ’a s sa u t , il n ’y fau t pas songe r. 
Les bom bes m em es ne  p e u v en t rien  c o n tre  elle. Eli o u t r e ,  les 
im m en ses et in sa lu b res m arćcag es qu i l ’en to u re n t e n g e n d re n t cn 
au to m n e  des m iasm es te rr ib le s  : on p re te n d  q u e  le corps ru sse  
du  b locus com pte  ddj5 it ce tte  h e u re  12,000 m aladęs. Que se ra-ce  
dans six  se m ain es?  M alh eu reu sem en t la d isco rde  est p a rm i les 
as s ie g d s , et la ffouvelle q u 'u n e  p a rtie  d ’e n tr ’eux v ien t d ’in tro - 
d u ire  tra itre u se m e n t l’cnnem i dans la place, p a ra it se confirm er.

—  Les rejou issances p o u r  Tissue d e  la g u e rre  liongro ise  ne t a -  
r isse n t pas e n  Russie. Ce qu i p ro u v e  de  quel e x tre m e  peril T au - 
to cra te  se sen t lire , c ’es t TOukase qu i a ordonm 5. de re n d re  par- 
tou t au  p rin ce  P ask iev itch  les tnOmes h o n n e u rs  q u ’it Sa M ajesld 
im p eria le  e lle-m grne. —  L’exped ition  de H ongrie  av a it te llem eu t 
abso rbe  les fo rces de l’au to c ra te  q u ’il s’d tait v u  rd d u it it fa ire  
ven ir d ’Asie p o u r ten ir garn iso n  dan s ses p rin c ip a les  v illes d ’E u -  
ro p e  les tr ib u s  les p lu s nom ades. On y voyait ju s q u ’it des Bach- 
k ire s  a rm śs  d ’ia tagan ts e t de g ran d s a rcs  au -lieu  de carab ines. 
P lein  d ’u n e  pen ib le  a t te n ie , le tsa r faisait fo rtifier su r  u n e  vaste 
echelle  tou tes  les places de  la  fro n tie re  du  su d -o u est, d epu is Cra- 
covie ju sq u ’en  B essarabie. La Pologne en tie re  avec ses an n ex es 
av a it e te  soum ise it un e ta t de  siege te llem en t r ig o u re u x , q u e ,  
p o u r se  r e n d re  d ’un  village it T au tre , le paysan  avait besoin d ’un 
p assep o rt en rbgle.

—  O n d e m e u re  confondu  q u an d  on  pen se  au x  im m en ses re s -  
so u rces d o n t d isposaien t les in su rg e s , et it la fin su b ite  de le u r  
lu tte . Les jo u rn a u x  slaves eux-m 6m es ev a lu en t le n o m b re  des 
bouchcs it feu  d o n t les H ongrois d la ien t m a ilre s ,  au  cltiffre in -  
croyab le  d e  2 ,500  pifeces. Le n o m b re  des lionw eds q u i se sont 
re n d u s  est si c o n s id e ra b le , que le u r  seule in co rp o ra tio n  d an s 
les tro u p e s  im pdria les a suffi p o u r  elever Teffectif de  1’arm de 
a u tr ic h ie n n e  it 600 ,000  ho m m es. Voilit les fru its  de la tra h iso n  
d e  G eorgey.

— Le m in istb re  a u tr ic h ie n  ne  s 'en  tro u v e  pas m oins dans une 
situ a tio n  in ex tricab le . La po iiiiq u e  d u  cab in e t n ’a 1’ap p robation  
de p e rso n n e  e t ,  cep en d a n t aux  te rm es de  la C b a rte , il fau t bieu 
co n v o q u er de n ouveau  les deux  C ham bres. Les ddpu tds po lonais, 
ita liens e t h o n g ro is , en s’y tro u v a n t ce tte  fois rd u n ise n  to tality , 
e t en s’y re n fo rę a n t avec  u n  bon n o m b re  d e  tran sfu g es q u e  leu r 
fo u rn ira  Tancien p a r t i  s l a v e , g ag n ero n t sans peine  une p re p o n ­
d e ran ce  abso lne . II fa u d ra  done d issoudre  de n o uveau  cette 
d ie te ,  ou  la d ec im er en d e ta i l , ju s q u ’it ce q u ’il n ’en reste  p lus 
q u ’un e x tra it  m in ist6 rie l. Ce n ’est pas p a r  de telles m esu res q u ’on 
re levera  T A utriche.

C y pr ie n  RORERT.
P A R IS. —  IM PIU M ERIE DE L . M A R T IN E T , RUE M IGNON, ? .
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